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même des journées ôntières, et la chose n'a pas d'inconvénient, tsi
la femme comprend et remplit sos obligations: à celleci les dé-
tails, ;et surtout le soin et la surveillàncé des enfants, ce qui e.,,ige
sa présence assidue et continuelle auprès d'eux.

M1ais, répondront certaines mondaines, nous payons des domtes-
tiques et des bonnes pour nous remplacer.

Celles qui parlent ainsi, se pri8ent bien pou, on croyant qu'uine
étrangè,(re, une inconnue, puisse tenir leu>e place auprès de leur's
enfan te.

Quo pensernient-ellos du valet chargé do garder leur btis'il
allait so divertir au villtae, et laissait le troupýeau dans la prairie
jusqu'à une heure avaneeé', en disant pour sciouser : jc t.ourriS

des chiens pour me rerrpluccr! sont-elles dépouitvues do sugusse
au point d'ignorer qu'une mère ne peut inullement abandonner à
la prudence et à la vertu d'tune bonnie, le soin du la santé et do
1'innocencea de ses enfants ? IlNe saveiit-o lies paIs, dit un graLVe
auteur,ý que trop souvent l'on ne reonco;ntre dans cette claise de
personnes que des démont; incai nés,3? (Jom ien n de mères doivent
la dépravation et la mort prétauttrée de leurs enfants aux ivains
criminelles deu bonnes ou des nourrices tinxquelei elles les on&1(
trop aveuglemnent confiés ? Les agent-i de corruption do l'enifaance;
dit le docteur Devoy, sont le plus souvent ce quo l'on aioleles
bonnes, ou quelquefois des nourrice'i qui révèlent aux 1 ;etiLs ell-
fants dù l'un et de l'autre sexa le sec, et du ruai; et Von peut être
sùr que l'enfant ne manquera p~as un Jour d'employer ~ascience
coupable. " 'Une dame de la lhaute bociété- se plaiignant à un) prêtec
de voir ses enfants devenir in:supportablesq, d'angéliques qu'ils
étaient; celui-ci lui donna le conseil de changer de bonne. Mais
ils lui sont trop attachés, i'éprndit-elle. Thion de plus, qu'ello
parte immédiatement. Et le jour nmême du départ de la bonne,
les enfants avouèrent à leur mère les funestes habitudes qu'on
leur avait fait contracter.

(A suivre).

Extrait d'uane lettre escritte de Kébeepa-t le P. Thiierry Besehefer de
la Comp. de Jésup au P. Antonin Chesne de la mêime compa,înie.

eP.Marquett.e et Maister Elige sont arrivés heureusement
.après une navigation assez longue nmais qui a esté hieureuse pour
eux et pour 'ýous et pour tons> les huit vaisseaux qui sont ve9ns
do France, sans que pas un soit tomabé entre les mains des An.,lais;


